
ils professaienit à sou) égard le culte
que l'on a pour le sage, le fidèle et le
courageux.

Je nie sais, M. le Htiinueî'îei, s1
vous nie permettrez (lc f aire, à ce

pnil"s, une dîi'rssion qlui m',aide-
rait à metrcouis --oi \rai joui le
clwlwtiqv de, !'ancienu juge en-cef.

C'était en1 1 - 1, année olà Sir WVm.
C. Merid(Iti o loniua sa, ulîhinissiouI
comme ue t-n ochef.

Cette démission revêtit un caractè-
re presqueL Pathétique.

J'en tiens îes détails (le Sir Louis-
Napoléon Casauît, qui fut l'ami, le
confidont et le co-opéu'ateur le plus
assidu et le pluis fidèle de l'oeuvre ju.
diciaire, de 1* ex-ituge en chef.

Sir 'W. C. MIereditlî fut, pendant
toute sa vie, (-)smm et hanté, par unie
idée fixe qui exerçaz uîîe griande in,
fluenoe sur la carrièr de ce grand
magistrat c 'était (-elle de grandir,
embellir et conserver intacte sa l)elle
réputation def jurisconsulte.

Souvent, dan2 son entourage, il
disait : Je considérais comme un
acte dle loaué t de sincère amitié
si l'on me- disýait, ai# déclin de: ma
vie, et au cais Où je me ferais illu-
sion que Je ne '4lîs plus propre à
l'administratin de la justic

Il avait peur, voyez-vous, (le l'at-
tardemnent srle bauîc, (lui a gâté
ta'nt et dle belsré'puuttois

OJr, il advint un temps où les for-
ces physiqueom neen à le tra-
hir, et sa mémoidre oquelqui peu af-
faiblie le sqouImettait à des- travaux

su~esifset peuIt-être inutiles.
Alril se tourmntait et se dé-

me~>Ultdo' ne 1)oIlI'oir acceomplir sa
tàcher et faire se-s travaux avec la

mêmen facilité 4 'uteos Il ulépeî-
sat SeIS nulits- proisque entières à

complserdes dosie à l'étude
d'auIlteursl, à la reýdactionI de "S y,-

gehmoemts,, le tout aul granid dlétri-
ment de sa santé.

Sa famnille dont il était fOracle,
s'alarmna de cet éttle choses, dont
le public ne souffrit pouirtant ja-
mais.

31ais le respect dont il était e'n-
t.ouro* (nîelihait qu'ou lui (lise que
ilheure dui replîs ètait arrivée. On
craigniait de brsrle dernier ressor
de la volonté et dle l'âme de cet in-
faltigabile. tra', ailleur, en lui parlant
de retraite.

Dans ces moments d'hésitation, on

LE~ JOçURNAXL D E F'AN'0 'uSî
ýon, an Cw~etault. ()n sav ait

(t ue son1 tact et soit n nîrage oni

amnitié et ,ia 1ou vtoil rendaient ape
te à renipl r la délh-iate nuSitn I*tli<

fomer le vijeux jîue ui devajt dlire
adieu à la maugistratiitir.

le juîze ('a"aîît a' cultn utth pé.
ii ibe t null, avec~ nvre't niai' ( '0111-
nie a(. uilîtîî'i d'un devoir.

Un matin, le juge cii ulhef s'é"ta;it
rendu aul Palais de J ustice, aIppa.-
remient alerte et dispos auo travail.
Il songeait, il ni'en faut Joas toitr
à bieiî employ er la jou1rliée it à dis-
penserl l'a justice à qui dlc droit.

Tout à coup, le %ug ('Swait. sanîs
se faire anne, einr dans sa
chamnbre. Aprèsý- lsc nalutations d'u*t-
sageY( il posa, sanis dt'tour, au juge

Meeit*la questLion -ýs iate
-''Msieur le ug mr cqhef, avez-

vous jamnais tlouté de ni amitié ?
-', Douté dle votre amitié ? IPour-

quoi cette demande ? QîVlle est la
raison dje ce préambule ? Par'lez
donc, monl ami,ý j'ali hâte (le vous en-
tendre.

je ~ vous disais quielqute chose
qlui vous serait péeîl>e, mie pronnet-
tez-'v-otus, ajoute le juge, Casault, que
vos sciitimeiits à muon égaard n'en se-
raient ntdllement affectés ?

-Non, jamais de la vie, répon-.
dit le jurge ('1 eoef, Parlez, et tout
de suite.,

Bhl b¶ion ! Mon.,ieur le jugeD li
Chef,0 n'aez v nîs pas couvent décla-
ré qlue vOus. co101d1r11i0 comeu
acte de loyauté et d'amitié si quel-
quitta vousc disi ue I*l'heure dit n
paos Pst arrivée poulr vous 'f'

Le l)aux-re jîie Meî'etlth p'eut, tout
interloqué' penldnlt un nnomt'nî, du
rant luel n mno)h let depnse a-
rut reýfluer à son esrtc us e lu
vaut tout à coup, aveci la vivacité
du jeune hommew, Wt, lmains tendues"
vers son ami, il u\,,gntaxe toit-

te 'ffsion i( l'amitié, en s'ét'rit:
%'ampt vops Stes non selulieît

u grlaiild, mnais l ous êtes surtt)ut lini
loYal1 ami !Quel1 imeusePrvie
vous In uîxe rnu d'vu
moîttrer comibien je 'arce.ou

voy reards je- visdesiesgr
Mon dernier arrét
Et d'Fune main tebat tai~

par l'émotion, il érvtsanete-
nante, sa déisit commeu juge.

Sir Wm C. Meeihétait entré ce
jour'là au' Palaisý: comme juge en

Ile ; " lorî il et i sewtît, il n'était

Qpuieîjt tempQ aqps pour' témoï
gnier sa lîaiiu app>récialtioni diiîî1 noi-
hie roi.éet i'lle vieýille atmitié,

te ~tî~î eî hef adesa wou foî'îne
de présenu., au juge < acwdut , n rilie

~'uî uoiîut u'en or. u lequeltiei
inscrits îes mots suiv'anits

To Jhe

Ilon ouralile Napoléon Casault,
.1. S. C.

As a mark of estecmi anud gratitude
frcIni biis sitîwere friend,

W. C. Merfedith.

Voits Iarlii -ji' (Il- lat tdignité (lut
jige 11'aant ?

La mnagistrature tenait du aci
domc, à seý :Veux, et il vuu0lait

(lue 1' jus,.re q i est le J
tre fût cotiistz,mmreiit à la liauîi
teur dle sýa mission. Cest Pouir oela
tquil avait ce cachet dle gravité, cet
esprit de ruiwi(ivmnt et cette iliva-
riable oli Ité qu ont tant ontiîi
bué à donnîer à ses arrêts de la fIorce
et de la soilidité.

Le juge asutn'a chancelé que
sous l'étreinte de la mort, qu'il al
vue cependant approcher sans effroi
et sanîs dé,failflInce. Humilié sous la
main (IvleuDe il a eu la souisi8on
tranîquille <Ilu chirétien, sachant qu'il
pouvalit, sans cýraÎinte, sepéonr
devn.it le 'Juge Ete'rnpl, ozlr il ô"tatit

muuîîs def lat plus reomm&illndable.
letr 1lecrai, s celle d'un11w vie dIé-

ipouii dans le devir et pour la jus'-

En disýatt adieul à ce PIgraiiot mais-
ti'at. nous, ajouterons:

J'il dorme en pax tamdis que
ilem iîom ivix raParmi luos 'muie le>
svunlubole île. ntotre' prt4ession et cm
nie f -î'ésun1aît les qiulis du vérita-

l>in,îî disi :Quandl j'ellprunte
de( mon amli, c' st momn aren nqe
je, tîcuanîl. Mmle deLaîrt

cîuui vutbien plus é, îiî
men lqu lesprit, Mmi'l delia, f

les blessU'res faites par' les indîffé
renits 'ne, lissent pas de ectîe


